
• 1 
le 

• — — — 
( l e pttH trésor ds s-osrre 

Un a procédé, ce» toan dernier.', dit l'Echo de Parii. 
i inventaire de notre petit trésor de gnerre. C'e»t lé 
œodeite reliquat de» crédit» votes en Usai ponr l'orgas: 
tien en Tanisie du service J&s ailiires indigènes que les 
agissements de l'Italie, an moment de notre installation 
dan.» la régence, nom obligèrent a créer aor un pied Im
portant. 

Le petit trésor de '.'narre était, au iébnt, de deux mil
lions de francs en temps de paix; les prélèvement» de ce 
fonds doivent <Hre exclusivement autorisé» dans nu bat 
de défense ustiona s 

Le ministre de la guerre eo rend compte au président 
de la République au même litre que le ministre de l'in-
rlaajf démissionnaire apporte au chef de l'Etat la 
ju-'.iiicattou de l'i ii.ploi des fonds secrets dépensés de
puis le commencement de l'exercice budgétaire. 

Lea manoeuvres navale» de 1 Angleterre 
L'Angleterre a '"mtremaudé ses manœuvres navales, à 

cause de la situation générale de l'Europe. Celte grave 
u esure est l'objet de nombreux commentaires. 

LE SALON DE 1898 
et les Artistes du Nord 

( rROMKME ARTICLE) 
A voir, encore dans la salle 9 que nous n'avons 

j a s entièremen! parcourue, un paysage plein de 
mélancolie, La ferme 'handonnée, de M. Emile 
Itreton: un bon portrait de M. Chigot; les sites du 
flidi reproduit en une chaude coloration par un 
jaysagiste très goûté ici, M, Dameron. 

M. Adrien Iicmont expose ià aussi une grande toile 
J.cs épaves : c'est un etTot de contraste assez émou
vant entre le lumineux cooeb de soleil et la scène 
désolée — ces cadavres et cette barque brisée — 
qu'il éclaire. Du même artiste, une inspiration em
preinte de mysticisme : •• Soleil ! tes rayons d'or ont 
tait vibrer la" Lyre » C'est d'ailleurs intitulé Hymne 
OU soleil. 

Les œuvre.? de M. François Flameng sont, à bon 
droit, trop réputée», pour que nous en laissions pas
ser une Inaperçue, p«re»»r est une scène 
très mouv'-m •' e empruntée à ce combat épique 
qui dans l'histoire porte le nom de Bataille de Water
loo. Cette belle œuvre appartient au grand-duc Nico
las de Rus 

Salle 11. — Nous parlions, il y a quelques instants, 
de M. Adru • ; M m >nt, voici maintenant de Mme Vir
ginie Demont-Bretoii. deux toiles très remarqua
bles : l'une surtout. Hommes de mer. Il est admira 
blement campé ce pêcheur, à la robuste et solide 
utature, au teint bûlé par l'embrun de la mer. Il 
appelle à l'aide pour décharger la barque : « Eh ! là 
bas ! vous autres, un coup de main donc ! « Et c'est 
de la peinture solide telle qu'on peut attendre de la 
lille de Jules Breton. 

De M. DebatPonsan, voici une élégante allégorie 
.VeC mergitar, la vérité sortam du puits ; de Mlle 
ileorges AchiUo l-'ould. Les joyeuses commères de 
rVïn4aor,aujet anglais traité avec une véritable furia 
française et avec une étonnante richesse de colora-
lion; et enfin de M. Choearne-Moreau une spirituelle 
fantaisie, l'A»iorce. 

Salle 13. — M. Pierre Bdlei nous donne Le chant 
du rotsii/ncl : elle est intéressante la jeune villa-
"coise dont la physionomie serr.hle s'animer en 
écoutant le chant du rossignol qui a fait son séjour 
dans le taillis verdoyant. 

L'héroïsme du. capitaine du Tertre, est une com
position militaire pleine d'allure et de mouvement 
signée d'un peintre valenciennois, M. Alphonso 
Chigot. 

L'n autre artiste du Nord, M.Iïaymond Lothé, nous 
donne une Mène traitée avec émotion : A l'hospice. 
dans le coin obscur d'une triste salle de dispen
saire, des miséreux sont assis sur des bancs gros
siers.'Tous les tvpes «ont consciencieusement étu
diés et près de ces ligures tourmentée* par l'âge et 
la misère, fatiguées par le travail, se détache la phy
sionomie D M et compatissante de la religieuse qui 
•Test faite la servante de ces pauvres vieillards. C'est 
d'un beau réalisme 11 c'est impressionnant. 

j \ e quil • 13 sans noter un magistral 
portrait d entant par Paul Dubois et deux excellents 
Barillot. , . . 

Dans la salle ir> nous signalerons, en passant, plu 
sieurs grandes I iles, entre autres la Scène, de M. 
losepi Aul.eit, œuvre très étudiée, le tableau histo
rique 90 '««'« iTSS.de M. .lulos Boudoux ; tes Halles 
de Parie i i » 1 M. Henry Darien a admirablement 
donné i | de vie et d'animation ; un splen-
dide paysage de Cari Rosa, la Rivière, qui traduit a 
merveille la pensée du poote : 

Ah ! c'e t̂ là qu'entoure d un rempart de verdure; 
D'un hortzun borne qui sofOI a me» veux 
J aime a tuer mes psa ei seul dans la nature, 
A n'entendre qu. tonde, i ne voir quo les eieux ! 

Dans une note impressionnante : Le Malade, de 
M I éo Van Akcn, et MUere, de M. Henri Bellan. 

A la salle 17 nous trouvons plusieurs œuvres de 
nos concitoyens'. Et d'abord le M. Léon Coraerreun 
portrait de deux tillettês et un autre do Mu" D...,deux 
toiles fort élégamment peintes; de M. Rémy Cogghe, 
le portrait d'un enfant en -ostunie Louis XV que 
nous avons déjà admiré à 1 arti stique et dont 
nous avons parlé; enfin de M. Alfred Desplanques le 
portrait très ressemblant du frire de 1 artiste. Le 
peintre tourquennois u présenté son personnage 
dans une attitude d'un naturel achevé : assis prez 
d'une table, M. D... hume son moka en savourant un 
t i^are . C'est fait avec ce souci d'exactitude dans les 
moindres dotails.ee dessin soigné et cette finesse de 
coloration que nous avons t.- ujour " 
ueuvres de notre eo; itoyen. 

Marée lasse de M. Pierre Billot; assise sur la 
«rêve une feramo explore du regard la mer qui 
Jusipt'au lointoin horizon é'ale sa nappe mouton-

C'est daà9 cette salle que se trouve une toile qui a 
fait sensation Enterrée ivre de Mme Fould, dont le 
sujet est e m p r u n t aux chroniques de Picardie. 

Une autre est à cite." aussi, toute rutilante de 1* 
mière Au cirque des taureaux à» M. Henri Zo ; et 
encore, dans le genre reugieW, Le soir de la ré
surrection, d'un p e i n t e anglais, M. John Bacon. 
L'artiste semble vouloir procéder de la manière de 
Dognan-Bouveret en faisant rayonner du corps du 
Christ un centre lumineux qui éclaire tous les 
objets et les personnages environnants.^ 

(A suivre). DE L'EPINETTE. 

CHOSES ET AUTRES 
Fragment de conversation dans un salon : 
— il parait docteur, que vous gagnez beaucoup d ar 

ge— Mcn Dieu, madame, pas autant qu'on pourrait 
le croire . Cependant, mes clients me (ont vivre 

— Leur'rendez-vous la pareille, au moins? 

r.aiurin n'est que très vaguement partisan du parle-
mentsrisme actuel. Aussi en tient-il pour la disso nlion 
«ans phrases. 

— i,e seul ministère qui convienne à cette Lnamci 
dUatt-il hier, c'est an ministère... d'huissier ' 

([hronique focale 
ROUBAIX 

Les c a n d i d a t e col lect iv is tes a u x élections 
can tona le* sont maintenant désignés officiellement. 
Ce sont : 

Pour le canton Xord (Conseil général) : le ci
toyen Achille LEPERS, conseiller sortant. 

Pour le canton Ouest (Conseil général) : le 
citoyen Fiorimond DESHARBIEUX, maire de Croix. 

Pour le canton Est (Conseil d'arrondissement) -. le 
citoyen Liévin BAILLEUR, conseiller municipal, ré
dacteur à l'Egalité. 

La liste des candidats collectivistes probables que le 
Journal de Roubaix a publiée il y a quelque temps 
déjà, était donc exacte sauf pour un nom, celui ne 
M. Henri Carrette; M, Desbarbieux, maire de Croix, 
est candidat dans le canton Ouest. 

Nous pouvons affirmer cependant qu'à l'heure où 
paraissait notre première information, le maire de 
Roubaix avait été choisi par le comité exécutif du 
Parti collectiviste, pour briguer la succession de M. 
Desobry. 

Il était même question alors de frapper un grand 
coup : comme M. Delory, maire de Lille, M. Henri 
Carrette devait en descendant dans la lice et en je
tant dans la lutte sa personnalité et son influence, 
sauver le parti collectiviste roubaisien ou périr avec 
lui. 

En cas d'échec le candidat-maire démissionnait 
et la municipalité toute entière suivait son exemple. 

Vaincre ou mourir, telle était il y a dix jours en
core, la fiôreldevise de nos édiles. 

M. Henri Carrette a-t-il peur de ne pas vaincre et 
veut-il vivre encore 1 

Les deux hypothèses sont permises, puisque le 
citoyen maire.malgré le désir bien naturel de se ven
ger de l'humiliant échec subi en 1895,refuse de solli
citer de nouveau le mandat de conseiller général. 
Puisqu'il faut une victime, M. Carrette préfère céder 
la place à un autre. 

Cette façon d'agir est peut-être plus politique quo 
charitable. — L. R. 

L'élection de M. Eugène Mot te d e v a n t l a 
Chambre des dépu tés . — Au cours de la séance 
du lundi 20 juin, sur la demande de M. Trannoy, la 
Chambre a décidé de discuter, jeudi prochain, l'élec
tion de M. Eugène Motte. 

On sait qu'à la suite de la validation par le 7e 
bureau de l'élection de l'honorable député do Rou
baix- Wattrelos, M. Trannoy, député de la Somme, 
a été nommé rapporteur. 
* Il est probable, certain même, que M. Jules Guesde 
demandera à l'un de ses amis du Par lementa M. Vi-
viani sans doute, de contester les conclusions du 
rapport présenté par M. Trannoy. 

Le porte-parole de l'ex-représentant de la 7e cir
conscription rééditera toutes les séries de cancans.de 
potins, réunies par MM. De Cœck, Bailleul et Catrice 
et débitées ensuite en commission. 

L'exsnrslon des «lèves da ooUège à Anvers. — 
Comme nous l'avons annoncé plusieurs fois déjà, l'ex-
cursion du collège à Anvers aura lieu, jeudi prochain 23 
juin. Le prograrcme comprend, — ou s'en souvient, — 
outre les principales curiosités de la ville, la visite d'un 
transatlantique et celle du jardin zoologique. 

Avis aux amateurs, anciens élèves et parsnts des élèves 
actuels I Qu'où se le dise et qu'on se presse ! 

Le départ aura lieu à 5 heures 3î; le retour,vers » heu
res 1[4. 

Le solstice d'été. — C'est aujourd'hui, 21 juin, jour 
le plus long de l'année, que nous entrons officiellement 
en été. 

Cette longueur du jour à l'époque du solstice d'été, 
varie naturellement avec les latitudes. Cest ainsi qu'A 
Paris, il s'écoulera exactement aujourd'hui, seize heures 
de jour, entre le lever et le coucher du soleil, tandis 
qu'aux pôles, l'aunée se divise à peu près également en 
six mois de jour et six mois de nuit. 

Voici la durée du jour, le 21 juin, pour les principales 
villes et des latitudes de plus eu plus élevées ; 

A New-York, le jour le plus long de l'année est de 1b 
heures 30, a Montréal ii est de 15 h. 45, à Brème, 16 h.10. 
a Londres, 16 h. 30, à Danlzig 17 h., a Stockholm, 18 
heures 35, à Saiat-Pétersbourg, 19 heures, à Tobolsk, en 
Sibérie, 19 b. 10, à Tornéa, eu Finlande, îi u.. à Ward-
burg, en Norvège, deux mois, enfin au Spitzberg, trois 
mois et quatorze jours. 

Par contre, dans les régions arctiques, le solstice d'bi 
ver est extrêmement court; le jour alors ne dure que & 
heures à lrkoutsk, et 1 h. 55 à Tornéa. 

Une affiche sensationnelle. — Dans la nuit du 
dimanche au lundi, des affiches minuscules ont été 
posées un peu partout à Roubaix et à Wattrelos. 

Sur le rose tendre du papier se détachait en gros 
caractères le mot : Traître, puis au-dessous, le nom 
de M. Eugène Motte, suivi de trois courtes phrases, 
tout sans nom d'imprimeur. 

Nous ne ferons pas à ou aux auteurs inconnus de 
cette élucubration l'honneur de discuter avec eux. 
Leur mauvaise foi est par trop manifeste. 

Caiss ie r infidèle. — L'n journal de Paris publie, 
sous ce titre, les renseignements que voici : 

. Hier dimanche matin, à l'arrivée de l'express de 
Calais à la gare du Nord, des agents de la Sûreté ont rois 
en état d'arrestation|un geutleinan très lorrecl qui, mal-
Té ses dénégations, fat couduit au commissariat, où il 
exhiba des papiers an nom de John Burlett, associé d'une 
maison de banque de Londres. 

Mais il fut bientôt obligé de reconnaître qn il était 
biec Jules Uonadieu, âgé de vingt neuf ans, condamné, 
il y a deux au.;, à vingt ans de travaux forcés par cou-
lumace, par la cour d'assises de Douai. 

» Ce Jules Donadieu, caissier d'une des plus importan
tes fabriques de Koubaix, avait commis plus de 400,000 
francs de détournements à l'aide de fausses traites, 
s'était réfugié à Londres, oh il s'itait crée un nouvel 
état civil, puis avait placé l'argent qu'il avait volé dans 
une banque dont il était devenu un des principaux in
téressés. 

» Donadieu a été envoyé an Dépôt, en attendant sont 
transfert à Lille. » 

L'Exposition universelle de 1900. — Le Sous-
Comité de l'Kxposilion universelle de 1900, pourlloobaix-
Tourcoing, se réunira, au siège de la Socielé luduslriello 
et commerciale, 51, rue Neuve, à Houbaix, vendredi pro
chain 2i courant, à 5 heures précises du soir, »lin de 
délibérer sur les questions portées à l'ordre du jour 
suivant ; 

Examen de demandes d'admission recueillies dans la 
section de Houbaix-Tourcolng. 

Dispositions à prendro pour en provoquer de nouvelles 
s'il y a lieu. 

kes examens de l'Ecole de Commerce. — Par arrêté 
de M. le Ministre du commerce, notre concitoyen, M. Do-
rion Xavier, professeur d'espagnol, d'anglais et d'italien, 
vient d'être désigné comme examinateur d'espagnol 
pour taire passer les examens aux élèves de l'école de 
commerce de Lille. 

A U Soolété artistique de Roubaix Tourcoing;. — 
L'exposition de la Société artistique de Koubaix Tour
coing a été clôturée lundi. 

Nous rappelons qne pour permettre à tout le monde de 
visiter celle exposition si intéressante, la journée d'au
jourd'hui sera cousacrée à des entrées populaires à dix 
centimes au bénéfice des pauvres de Koubaix. 

Le classement de la rue Lafayette — Lue enquête 
osl ouverte sur le projet de classement, de règlement des 
alignements et de lixalion du nivellement de la rue La-
fayelte, comprise entre les rues de Leoze et Guizot. 

Le projet visé avec Ie3 pièces à l'appui sera déposé 
pendaut 13 jours, du 21 juin au 5 juillet inclusivement, 
oour que les habitants puissent en prendre connaissance 
ion! les jours de neuf heures à midi, et de denx à cinq 
heures du soir. 

A l'expiration de ce délai, un commissaire.-enquètenr, 
désigné à cet effet par M. le Préfet, recevra » la Mairie, 
les 6, 7 et 8 juillet, de trois à quatre heures de l'après-
midi, les observations qui pourraient être faites sur ce 
projet. 

L'Œuvre 4e U Bouonée de pain et du Prêt du 
couchage. — Le tirage des piimes offertes aux sous
cripteurs de la saison 1897-98, aura lien dimanche 26 
juin, à l'Hippodrome, a U heures du matin. 

Le comité organise à celte occasion on grande matinée 
populaire. Nous donnerons demain les détails, 

Lu trésorier prie les détenteurs de carnet* de sous
criptions d'ej accélérer la rentrée et de les Ini adresser 

l rus dé la Fosse-aux-iïb~aes. 

BEURRE DOOSTCAMP 
le meilleur, frais tous les jours, à 
3.10 le kilog, 13, rue du Bois. — 
Téléphone. 

Une fête Intime. — On nous écrit : 
« Une fête ctiarmante réunissait, hier soir, plusieurs 

habitants du quartier du Sacré cœur qui, à l'occasion dn 
vingt cinquième anniversaire de la consécration de leur 
église,voulaient témoigner à l'un des leurs toute l'amitié 
qu'ils lui portent. 11 y a également vingt-cinq ans que 
M. Henri Kruiant est clerc et directeur de maîtrise au 
Sacré-Coeur. Ses amis uo l'ont pas oublié et, en recon 
naissance des services reudus par ce digue ser?iteur, il 
lui ont offert comme cadeau une superbe montre. 

> M. brûlant, très ému, a remercié ses camarades qui 
se sont séparés sous cette bonne impression que, si 
l'amitié est chose rare, elle est d'autant plus précieuse à 
entretenir quand elle se porte sur des hommes méri
tants ». 

Un commencement d'Incendie rue du Bassin. — 
Lundi matin la rue du Bassin était mise en émoi par un 
commencement d'incendie qui venait de se déclarer au 
numéro 3 de celte rue. 

Vers onze heures, une voisine apeicut de la fumée qui 
sortait d'une fenêtre restés eulr'ouverte dans la maison 
qui porte ce numéro. Klle avertit les habitants du quar
tier et le domestique de M. HariucouU, aide d'un peintre, 
M. Decoeyère, appliqua une échelle contre le mur et pé
nétra dans U chambre; une literie flambait. J'ter par la 
fenêtre le sommier et le matelas en feu fut l'affaire d'un 
instant. Quelques seaux d'eau sullireut pour éteindre ce 
commencement d'incendie. 

On ignore la cause du feu. La chambre était occupée 
par une locataire, Mme Marguerite Malaise, voyageuse, 
âgée de 25 ans. Celte personne était partie le malin au 
marchJ de Tourcoing; elle était donc absente quand l'in
cendie se déclara. 

Les dégâts sont èvalnés à nne centaine de francs en
viron; ils consistent en une literie brf:lée et en des mar
chandises détériorées. 

Disparition d'un estant. — Dans la journée de di
manche le bruit avait couru qu'un eufaul de 9 ans Ipt, 
François Uauvens était tombé dans un puits, dans la rue 
des Lignes, l'n de res petits camarades avec qui il jouait 
vers trois heures de l'après-midi dans >e chantier d'une 
maison en coustruction, avait déclaré que François était 
tombé dans un puits. 

Ou juge de l'emoi de» parents Des agents, aidés d'uu 
pompier, firent des recherches à l'aide d une perche à 
crochets, mais ne trouvèrent pas l'enfant. 

Le soir, vers 10 h. l\i, le jeuno François Hauvens ren
tra au domicile paternel, rue d'ircole, cour Courjaye. 
Les vêtements souillés, il u'avait pas osé revenir plus 
tôt de peur d'être grondé. Inutile de dire que les pa
rents ue se sentaient pas d'aise eu revoyant le petit 
insouciant. 

Les aecidents d'usine. — Un rattacheur de l'établis
sement de MM. Alfred Motte et Cie, dateurs, rue des 
Longuee-ilaies, Adolphe Desmarels, âgé de Ut ans, de
meurant boulevard de Uelfort, 4, s'est fait nue plaie 
conluse an gros orteil eu buttant contre le rail d'un 
chariot. 

M. le docteur Godefroy.qui l'a soigné, juge qu'uu repos 
de dix jours suffira au rétablissement du blessé. 

— Dimanche matin, vers neuf heures, Henri Salomé, 
âgé de 35 ans, chauffeur dans l'établissement de MM. Al
fred Motte et Cie, rue d'Avelghem, était occupé à démon
ter un niveau d'eau quand, à un certain mo.Tient, il 
reçut sur le poignet uu éclat de verre qui lui coupa plu
sieurs tendons. 

H a reçu les soins de M. le docteur Lcurèle, qui lui a 
prescrit un repos de trois semaines. 

— Uu homme de peine, travaillant au peignage de M. 
Allart-K'jusieau, Grande-Kue, était occupé, lundi matin, 
sur un échafaudage à manœuvrer des balles de laiue. 
L'une d'elles vint a un certain moment le heurter si 
violemment, qu'il perdit l'équilibre et tomba d'une 
hauteur de deux mètres. Il s'est fracturé la jambe 
gauche. 

M. le docteur Dmesne a soigné le blesse, Jules For
ment, âgé de IG an», demeurant rue du Tilleul, cour 
Vaucraeynest, et l'a ensuite fait admettre à l'Hôlel-Dieu. 

On rend dé l i c i euses les petites carottes nouvelles 
en y ajoutant, au moment de servir, quelques cuillerées 
de crème d'Oosicamp. Rue do Bois , 13. Téléphone . 

36*46 
Wasquehal. — Nécrologie. — On annonce la mort 

dans fa quatre-vingt-quinzième année, de Dame Cécile 
Delerue, veuve de M. Henri Cuvelle, demeurant au 
hameau dn Caprean. Ses funérailles auront lieu le jeudi 
13 courant, à 10 heures, en l'église de Wasquehal. 36384d 

Flere.— L'agrettion de dimanche. — Nous avons relaté, 
dans notre numéro d'hier, l'inqualifiable agression dont 
une jeune Mlle de Croix avait été victime de la part d'an 
militaire. 

L'agresseur est an soldat da 43a de ligne: il se nomme 
Charles Debecker et est originaire de Wormhout. Arrêté 
presqu'aussitôt, il avait pris le parti de nier les faits â sa 
charge, mais il Unit par faire des aveux. 

Hem. — lue reunion du Conreil municipal. — Le 
Conseil municipal se réunira vendredi prochain, il juin, 
à sept heures du soir, â la Mairie, en session de mai. 
Voici l'ordre du jour : 

i - Vote des ressources pour la vicinalitë 1899; J" Ré
ception définitive des travaux du cimetière; • ' Récep
tion définitive de la pompe à incendie ; 4' Bureau de 
poste, règlement de mitoyenneté; 5' Réclamation des 
hospices de Roubaix ; 6' Sourd-muet Thielïry ; 7' De
mande de subvention delà Société bibliophile; 8' Soû
lions de famille ; 9- Questions diverses. 

Tourner s. — Les cultivateurs de lin. - La culture du 
lin dans la commune représente nu total de 3 hectares 
45 ares 96 centiares, et se répartit de la manière sui
vante : MM. Dlialluip Emile, 53 a. 16 c. au trieu du 
Quosnov; Urunin Louis, 47 a. 50 c, au Pinçon; Doutre-
ligne Jean, 44 a. 30 c. au Village; Delmarre Denis, 80 a. 
au chàleaa de Wasme: Poucbain Louis, 68 a. au trieu 
du Quesnoy; Lefebvre Feroand, 53 a. au Village. 

Communication» 
IICUOIKI. NADALD. - . La commission administrative du 

u Choral Nadami» informe les sociétaires qu'il n'y aura répé
tition générale aujourd'hui mardi il couraut, a neuf heures 
uu quart. 

« (.iioHAi.E nu Moii.iN ». — Dans son assemblée da U Jiiiu, 
la sociélé « La Chorale du Mouliu » a renouvelé sa commission 
comme suit .' 

Chef, SIM. K. Ilodiiiu ; sous-cher. A. Lcclevcq ; piésident. H. 
Florquui ; virs-president, J. llelbois, secrétaire, L. Boulanger; 
secrétaire adjoint, K. Houttemaune ; trésorier, 11. Leslienne ; 
commissaires. A. IVhontd, L. Fallaux, Jean-Baptiste ililmant, 
D. Vauneste. 

Les sociétaires sont instamment priés de ue pas manquer à 
la répétiliou qui aura lieu le mardi 23 cojraut, à neuf heure» 
très précises pour l'installation de la nouvelle commission. 

Pour les voyages à la mer, la fabriqae d'articles de 
voyage Soyez p i re , â Lille, met en vente uu choix 
immense de grande malles, caisses à robes ou â cha
peaux. La Maison se charge des réparations. 4408J 

r i i n i i ^ c i m t n c ESeonomie par Uqinlilé. — Cordonnerie de lui» 
L U d U S M I l T S Kuutiu-Yereeckc, i, rue Piem-SluUt, Roubiii. 

T O U R C O I N G 
Les annonctt pour te JOURNAL DK ROUBAIXsoui reçues 

à Toursoing ; au but eau du journal, 78. rue Nationale, 
et oia librairie U'atltewv. 39. rue Saint-Jacques. 17610 

Dn accident rue des Anges. — Un accident qni aura 
Bans doute des suites mortelles, est arrive dimanche, rue 
des Auges, 101. 

Le nomme Henri Courrier, Jgé de 45 ans, rentrait chez 
lui vers deux heures de l'après-midi; il était en état 
d'ivresse. Ko montant l'escalier il Ut un faux pas et 
ayant perdu l'équilibre, dégringola toutes les marches. 
Quand il fut relevé il avait le crâne fracturé. 

M. le docteur Carette,mandé aussitôt, lui prodigua ses 
soins et le fit admettre i l'ilolel-Dieii. L'état du blessé 
est très grave et l'on désespère de le sauver. 

Un triste personnage. — La police a arrêté dans 
l'après-midi de lundi le nommé Augustin Percq, journa
lier, âgé de 52 ans, originaire de Tourcoing et habitant 
à Houbaix, rue de Ma-Campagne. 

Ce peu recommandante individu avait tenté de se li
vrer a des actes immoraux sur une ii telle de ciuq ans, 
dans le quartier de Sainte-Elisabeth. Il a été conduit au 
poste central j aujourd'hui il sera dirige sur Lille pour 
être mis a la disposition de M. le procureur de la Répu
blique. 

On sauvetage au qoal de Rouen. — L'n jeans gar
çon s'amusait dimanche malin vers' 10 heures, sur là 
berge du canal au quai de Rouen. A un certain moment 
il tomba dans l'eau. Heureusement pour lai un homme 
de cœur se trouvait là, M. Gustave Moerman, qui n'hé
sita pa» a se jeter e l'eau tout habillé. Après avoir plon
gé par trois fois il fut assez heureux pour ramener saiu 
et sauf l'eufant sur la berge. 

Toutes nos félicitations a ce courageux sauveteur pour 
son acte de bravoure. 

^'arrestation d'une voleuse. — Le service do la 
sûreté a mis en arrestation, hier après-midi, une jeune 
lille, Léontice ûobeels, âgée de dix-sept ans.journaliere. 
demeurant rue de la Balauoe, 97.Cette personne, qai est 
inculpée de plusieurs vols a été écrouée au dépôt 

La fête St Mamert aux Sapeurs-Pompiers. — Hier 
lundi les sapears-poinpiers ont célébré leur fête annuelle 
de Sainl-Mamert. 

A dix heures du matin ils ont assisté à une messe qui 
a été célébrée en l'église St-Cliristopbe à l'intention des 
pompiers déiants. C'est M. l'abbé Delcambre qui a of
ficié. 

Pendant le service religieux auquel assistait une foule 
très nombreuse, la Musique municipale a joué plusieurs 
très beaux morceaux de son réperloite entre autres une 
(Kuvre bien connue de Verdi. 

A l'issue de la mess», le bataillon, sous le commande
ment de M. Augustiu Masqutlier, a fait une promenade 
dans les principales rues de la ville, précédé de la Musi
que municipale. Fuis, à midi, a eu Heu, sur la place de 
l'HOtel-de-Ville, la revue du bataillon par l'administra
tion municipale. 

M. le Maire, accompagné de MM. Diévai et Séoêlar, ad
joints, a passé sur le front du bataillon, qui a ensuite 
défilé, dans un ordre parfait, aux accords d'une marche 
entraînante, exécutée par la Musique municipale. 

Les spectateurs qui se pressaient autour de la place 
ont beaucoup remarqué l'allure martiale et la bonne 
tenue de nos braves pompiers. 

A deux heures un banquet de cent cinquante couverts 
réunissait, dans la grande salle des fêles de l'Hôtel des 
sapeurs-pompiers, les ofticiers, sous-officiers et sapeurs 
du bataillon ainsi que de nombreux invités. 

M. le Maire, empêché par son grand âge, avait chargé 
M. Lecornte, adjsint de présider ce banquet. 

A la droite de M. Lecomte se trouvaient M. le comman
dant Masquilier, M. le capitaine Georges Duvillier, pré
sident du Cercle dos officiers, U. Thomas Uoag. capitaine 
des pompiers des établissements Ilolden, de Croix; à sa 
gauche, M. le capitaine Lebou, président de la Société 
des Sauveteurs du Nord; M. Paul Didry, président de la 
Musique munieipulu ; M. Roger, capitaine des Sapeurs-
Pompiers de Croix ; M. Rouillé, commissaire central, M. 
le capitaine Honoré-Lepers, de la territoriale. 

A la table d'bonneur se trouvaient également M. le 
docteur Caudrelier, ?ide-major da bataillon, M. Dila-
bousse, ex-lieuleuaut mécanicien, M. Jules Laliou.se, 
lieutenant, MM. Unes et Meurillon sons-lieuteuanls, 
MM.Delannoy. lieutenant, Lepers, Crépin et Macq, sous-
neutenaui des Pompiers de Ronbaix, M. Panel, lieute
nant des Pompiers des établissements Ilolden, M. Jouve-
naux, sous-lieutenant des pompiers de Croix, M. Molard. 
sous-lieutenant de réserve, MM. Manient, adjudant et 
Herhaux, sergent-major des Pompiers, MM. Tact, Cor-
dier, Louis Grau, conseillers municipaux, plusieurs 
membres du conseil d'administration de la Musique mu
nicipale et les représentants de la presse. 

Le repas très copieusement servi présentait cette ani
mation que cause la franche gaieté unie a la sincère 
cordialité. 

Au dessert M. le commandant Masquilier a porté tout 
d'abord la sauté de M. le Maire et de l'administration 
municipale. H remercie M. Lecomte, adjoiut, d'avoir 
bleu voulu présider ce banquet.C'est là, ajoute-t-il, une 
preuve nouvelle de l'estime et de l'intérêt que la muni
cipalité porte an corps des sapeurs-pompiers. 

M. Masquilier rappelle aussi que l'administration mu
nicipale n'a rien négligé pour (aire du bataillon de Tour
coing un corps modèle. 

Les paroles de M. le commandant Masrjqilier ont été 
couvertes d'applaudissements al uu vivat chaleureux a 
été chantùà l'administration. 

Puis M. Lecomte, adjoint au Maire, se lève et prononce 
le discours suivant : 

« Messieurs, 
» Monsiem le Maire a bien voule, 15a wv-.kMer i»oui repré

senter a cette létç ds fam.lte l'Administration municipale ; 
je m'en felicil» et suis heureux de proliter de l'occasion qui 
m est «fierté, pour adresser à M. Masquilier, capitaine-com 
mandant, à Messieurs les officier», sous-ofliciers. caporaux, 
tambours, clairons et sapeurs de notre corps de pompier; tous 
nos remerciements pour le dévouement dont ils np cessent de 
donner des preuves, notamment lor., de» inl-oAdies, qui cela-
tent dans notre oit* industrielle où les conséquences des sinis
tres sont souvent si terribles à cause des chômages qui eu dé
coulent. 

>> Nous avons eu plus particulièrement l'occasion de consta 
ter avec quelle promptitude nos pompiers se ren 'enta. l'a.pPef 

3iii leur est fait et d'admirer leur a:'.ivua et leur manière 
e faire quand le 1er murs dernier le feu se déclara à la Con

dition publique. 
» Tout récemment encore, grâce à eux. le peignage Mali" ' 

fut préservé d'une destruction totale, ce qui aurait MIS en ctiô 
mage quatre a cinq cenls ouvriers. 

» Cette année a vu cxpuci l'enga^emeut quinquennal des 
sapeurs-pompiers L'administration "a eu à s'occuper de la 

réorganisation. La commission nommée par le Conseil muni
cipal et composée de MM. Salembier, Muller.Tack, pestombes, 
Masurel-Leclerq, L. tirau, Maurice Cordier, d'accord avec I ho
norable commandant, a estimée, qu'en présence de I outillage 
perfectionné dont nous disposons, l'effectif pouvait être réduit, 
mais ne voulant pas se séparer des braves qui se sont toujours 
dévoués à la chose publique et qui ne demandent qu a conti
nuer leurs bons offices, elle a décidé que cette réduction n au
rait heu que par voie d'extinction, c'est-a-dire que les vacances 
qui viendraient a se produire par démission ou pour toute au
tre cause parmi les pompier» volontaires ne seraient plus com
blées à l'avenir. 

». Maigre cette nouvelle réduction, il a été décidé qu aucune 
modillcation ne serait apportée au cadre d'oflicievs existants, 
sauf qu'il ne serait pas procédé «u remplacement du très re
gretté lieutenant Scohy 

» L'administration estime, en effet, que l'introduction suc
cessive de nouveaux engins rend de plus en plus nécessaire 
l'intervention d'hommes instruits et expérimentés. 

» Le gouvernement a donné son approbation aux proposi
tions que l'administration lui a faites en ce sens, et par un 
décret en date du i i mai dernier de M. le Président delà 
République, s renouvelé les pouvoirs de M. Masquilier, capi
taine, ceux de M. Caudrelier, médecin-major, ainsi que ceux 
de MM. Iielahousse, lieutenant; Gilles, sous lieutenant, et La-
housse, sous-lieutenant ingénieur. 

» Quant à M. Meurillon, nommé par un décret encore récent 
en date du 7 mars 1896, ses fonctions ne devant prendre lin 
qu'à la date du T mars 19«1, il n'y avait pas lien à nouvelle 
investiture. 

Ces réductions successives que l'on a pu faire 6ubir a 
l'efTectif font dues, chacun le sait, en outre de l'excellence de 
notre matériel perfectionné, a la création d'une section de 
pompiers casernes qui, d'abord limitée à onze hommes, com
pris un adjudant, comporte actuellement trente hommes.dout 
un officier, uu adjudant, deux sergents, quatre caporaux et 
deux clairons, parmi lesquels deux sont de l'époque de la créa
tion, iS septembre 1887, ce sont : M. le sous-lieutenant Meuril
lon, M. l'adjndant Flament, dont l'éloge a tous deux u est plus 
à faire. 

» A ce sujet, permetteï-moi de rappeler que la commission 
du Conseil municipal, à qui revient l'houneur de cette trans
formation, se composait de M. Sasselange, adjoint au maire de 
Tourcoing, et M. Heletomlie, à la mémoire desquels j adresse 
un souvenir ému ; puis MM. Glorieux, Monuier. Desmettr», 
Kasson. . . . . . 

» Cette commission mena son leuvrc à boune lin aidée des 
avis de l'honorable M. Masquilier, capitaine commandant 
depuis plus de vingt-cinq ans qui entré dans la compagnie en 
qualité de sergent-major eu 1851, devint successivement sous 
lieutenant, lieutenant, capitaine en deuxième jusquen 18/i, 
époque à laquelle il remplaça le commandant l.cserre. 

• Relater tous les incendies que M. Masquilier combattit, 
nous entraînerait Hop loin et ulapprendralt rien a aucun de 
nous. , . . . . 

» M. Masquilier est d'ailleurs bien seconde par M. le lieute
nant Iielahousse entré au corps des sapeurs-pompiers en 
1860. 

» Messieurs les sous-lieutenants Labousse et Gilles qui font 
partie des pompiers, depuis 1881-83, sans oublier M. Caudre
lier qui remplit les fonctions de chirurgien aide-major, 
je puis dire d'ailleurs que tous, sans exception, font vail
lamment leur devoir. Je ne puis les citer tous, mais il y eu a 
uo qu'il m'en coûterait de ne pas signaler : c'est le tambour 
Agaclio Edouaid, qui est entré dans la comuagnie en 1855. 

» Oui, Messieurs, voilà quarante-trois ans, bien qu'il ne soit 
âgé que de cinquante-six ;(ns,qu'Agache bat la caisse au corps 
des pompiers. Que de coups de baguettes ! 

• J'aurai termine, Messieurs, quand je vous aurai annoncé, 
que la reconnaissance de MM. les ofllciers auia lieu le i i juil
let prochain, jour de la Fête Nationale. 

« Je lèvemon verre à la santé de M. le Capitaine comman
dant les Pompiers de Tourcoing, à MM, les ofticiers, sous-offi
ciers, caporaux, tambours, clairons et sapeurs du Corps de 
pompiers, qui nous reçoivent, en ce jour, avec leur affabilité 
habituelle. » 

M. le commandant Masquilier lève ensuite son verre 
an capitaine Georges Duvillier, piésident da Cercle des 
officiers. 

M. Georges Duvillier répond avec beaucoup d'à-propos 
que dans l'armée les sapeurs-pompiers forment un corps 
d'élite, et ajoutant que le bataillon de Tourcoing s'est, 
par son esprit de discipline et de dévouement, montré 
toujours digne d'occuper ce rang honorable. 

A un toast porté ensuite par M. Masquilier au capi
taine Lebon, le digne président des Sauveteurs du Nord 
prononce l'une de ces vibrantes allocutions dont il a le 
secret : « Eu tentes circonstances, dit-il, vons êtes tou
jours prêts devant le danger, devant la mort même, 
c'est que vons pratiquez l'une des plus sublimes quali
tés du cueur, la fraternité. » Aussi.au nom de tous les 
Sauveteurs, il salue avec bonheur le beau bataillon des 
sapeurs et pompiers do Tourcoing. 

M. Julien Tsek, conseiller municipal, lève son verre 
en l'honneur du président de la H publique. 

Viennent ensuite les toasts portés à la Musique muni
cipale auquel répond 1res henreusement M. Paul Didry, 
aux officiers des pompiers étrangers, et M. le capitaine 
Roger, de Croix, se fait leur interprète ; 4 la ponce, et 
M. Rouillé trouve des paroles de tael et d'à-propos pour 
afllrmir ta solidarité des deux services ; enfin à la presse 
locale et c'est notre collaborateur Je Tourcoing qui re
mercie pour ses collègnes. 

Un concert improvisé, puis un bal très animé ont clô 
turé celte belle fête de uos braves sapeurs-pompiers 
auxquels nous .sommes heureux do donner en celle cir
constance un nouveau témoignage d'estime el de sym
pathie. 

Le» oandldats du parti ootleottvlst* à l'élection 
oantonale. — L'Ega'ite de lundi publie au sujet de 
l'élection canlouale l'entrefilet suivant ; 

« Le Parti ouvrier de Tourcoing et ses cantons, 'réuni 
tuer en assemblée générale, a choisi ses candidats pour 
les élections cantonales prochaines. 

» Après d'scussiou il a été décidé uue le parti s'affir
merait dans les trois cantons dé Tourcoing. 

» A l'uuiniinité et d'acclamation ont été désignés : 
«Pour io canton Snd, élection au Conseil général, le 

citoyen Delphin Dumortier, conseiller prud'homme. 
» Pour le canlon Nord-Ksi élections au Conseil d'arron

dissement, le citoyen Gustave Doscheerder, secrétaire du 
Parti ouvrier. 

» Pour le canton Nord, élections au Conseil d'arrondis
sement, le citoyen Camille Daibuero de Honcq. » 

â. l'Union démooratiqne du Nord. —Ou nous prie 
d'insérer la communication suivante : 

« Les adhérents à l'Union démocratique du Nord sont 
priés d'assister aux réunions qm auront lieu désormais 
tous les mercredis â o h. t i i du soir, au siègo social, rue 
du Monlin ragot, y" 

» Ordre du jour ; Etudes sur l'application pratique de 
la loi de i l heures. 

» Vu l'importsuce de la que.lion, le comité prie d'être 
très exact aux réunions.» 

Bondues. — Le deuxième jour de la ducasst. - Le 
lundi de la ducasse n'a pas été moins animé que le 
dimanche. 

L'animation a été grande dans la commune pendant 
l'après-midi. 

Roncq — Une manifestation en l'honneur de. M. Fio
rimond Loridin. — Dimanche après-midi, M. Fiorimond 
Loridan, ouvrier chez MM. Sion et Vienne, récemment 
médaillé, a été l'objet d'une manifestation de sympa
thie. 

Une délégation des habitants du quartier do Dronckaeit 
se sont rendus chez M. Loridan, et là deux discours ont 
été prononcés par MM. Alphonse Lecomte et Louis Ca
sier. 

Halluin. — Nomination dans la douane. — Le briga
dier Naye de la brigade d'Halluin a été élevé sur place a 
la première classe de son grade. 

Un neyé an oanal. — Un a retiré Juadi matin du 
canal, le cadavre d'un homme qui a été eusuite recouuu 
pour Louis Desreumaux, homme de peine, âgé de 63 ans, 
veuf, demeurant rue de l'Alouette. 

Le noyé connu sous le sobriquet de « Bayard», avait 
quitté sou domicile dans l'après-midi de diiuancne. On 
suppose qu'ayant bu plus que de, cuilume duus la soirée, 
il sera tombé dans le canal. 

Le eauavrt a, eti ramené à l'Hôpital. 

t e s aooldents de travail -. Fu nettoyant son 
métier à la man-h», Rosalie ualbreod, 3\J ans, demeu
rant rue du Rhin, u au le pouce gauche engage dans le 
buffle du m»!ieç. M le docteur Vanueufville a fait un pan-
seir.oi.i à U blessée, qui subira une incapacité de travail 
de trois semaines. 

— Lundi matin, vers sept heures et d^i.i.e, uu tisseur 
nommé Gustave Dégrève, âge de i'j ans, demeurant 114 
rue Jacquard, à Roulai;, a eu le bras pris entre uu bâti 
et un eu^reuige «ii voulant rattraper une ficelle. M le 
docteur Bourgeois a donné ses ootns au blessé ; <a saén-
son demandera quelques jours. 

— L'n rattacheur nommé Henri t^esiombes, âgé de 51 
ans, demeurant rue de CUateaubrisnd, s'est fait une en
torse au pojgua *u arrachant une barbe à son -.noiiflr" 
M. Is docieur Bourgeois a prescrit un repos, q» quelques 

n»^,1* f r o n t ' ^ . — La gendarmerie a conduit à la fron-
l | e r . ,uodt maliu, les nommés Prudent Ciayesens, pla-
founeur, âgé de 40 ans, et Augustin Vanacker, âgé de 38 
ans, tisseranJ, tous deux expulses, sortant de la prison 
de Lille, où ils venaieut de purger nue condamnation 
pour ivresse et bn» de clôture 

tiré par un jeune homme 
s u r son 

FUTUR BEAU PÈRE 

Tentative de Suicide du Meurtrier 
L'ARRESTATION 

A u n e h e u r e a v a n c é e d e l a s o i r é e de l u n d i , 
u n d r a m e , d o n t les c o n s é q u e n c e s p o u r r a i e n t 
e n t r a i n e r m o r t d ' h o m m e , s ' e s t d é r o u l é d a n s 
u n q u a r t i e r a s s e z i so lé d n B l a n c - S e a u . 

Deux coup3 d e r e v o l v e r on t é t é t i r é s d a n s 
les c i r c o n s t a n c e s q u e n o u s a l l o n s r e l a t e r , e t 
l ' un d ' e u x a a t t e i n t g r i è v e m e n t u n b r a v e e t 
h o n n ê t e p è r e d e f a m i l l e . 

Le tliéiUre du d r a m e 
E n t r e les r u e s du B l a n c - S e a u e t d u C o n g o 

a é t é p e r c é e , il y a q u e l q u e t e m p s , u n e vo i e 
n o u v e l l e c o n n u e s o u s le n o m d e r u e S t - L é o n -
e l l e a b o u t i t à l a b e r g e d u c a n a l e n t r a v e r 
s a n t l a r u e d u B l a n c - S e a u . 

P l u s i e u r s h a b i t a t i o n s o u v r i è r e s , u n e d i 
z a i n e , o n t é t é r é c e m m e n t b â t i e s , d ' a u t r e s 
s o n t e n c o r e e n c o n s t r u c t i o n . 

C ' e s t d a n s l a s e c o n d e m a i s o n , l a p l u s 
p r o c h e d e l a r u e d u B l a n c - S e a u , q u ' a eu l i e u 
le d r a m e . 

L à h a b i t e u n o u v r i e r t i s s e r a n J , n o m m é 
D é s i r é V a n d e b o c k e r e n , p è r e d e s i x filles, 
d o n t l a p lus j e u n e , L o u i s e , e s t c o u r t i s é e p a r 
u n j e u n e h o m m e d e T o u r c o i n g , G u s t a v e De-
l a n n a y . 

• .«* d r a i n e 
L u n d i , à d i x h e u r e s d u s o i r , G u s t a v e D e -

l a n n a y a r r i v e chez M . V a o d > h o c k ? r e i i e t 
f r appe à la p o r t e . 

C ' e s t M . V a n d e b o c k e r e n l u i - m ê m e q u i 
v i e n t o u v r i r : • Que v o u l e z - v o u s ? d e m a n d e -
t - i l a u v i s i t e u r n o c t u r n e , qu ' i l a v a i t r e c o n n u 
d ' a i l l e u r s . — • J e v o u d r a i s d i r e d e u x m o t s 
à L o u i s e , r é p o n d D e l a n n a y » — « Ce n ' e s t 
p a s l e m o m e n t m a i n t e n a n t , v o u s l e s l u i 
d i r e z d e m a i n . « E t M . V a n k - b o c k e r e n f e r m e 
s a p o r t e . 

D e l a n n a y n e se d é c o u r a g e p a s , il so p l a c e 
a u mi l i eu de la c h a u s s é e e t c r i e i p l u s i e u r s 
r e p r i s e s : « L o u i s e ! » L ' u u e d e s f e n ê t r e s 
d u p r e m i e r é t a g e s ' o u v r e : 

« J o v o u d r a i s t e d i r e d e u x m o t s » , d i t 
D e l a n n a y . 

« R e v i e n s d e m a i n : n o u s s o m m e s t o u t e s 
c o u c h é e s . X 

Ml le L o u i s e s ' e m p r e s s e de r e f e r m e r l a 
f e n ê t r e a p r è s ce c o u r t d i a l o g u e . 

G u s t a v e D e l a n n a y c o n t o u r n e a l o r s l a m a i 
son e n p a s s a n t p a r des t e r r a i n s v a g u e s , f r a n 
c h i t u n e p a l i s s a d e e t p é n è t r e d a n s le j a r d i n 
d e M. V a n d e b o c k e r e n . 

L à i l t e n t e d e s ' i n t r o d u i r e d a n s l a m a i s o n 
e n f o r ç a n t la p o r t e d e l a c u i s i n e f e r m é e a u 
v e r r o u ; m a i s il se t r o u v e e n p r é s e n c e d e M . 
V a n d e b o c k e r e n qu i l e r e p o u s s e e n lu i r e p r o 
c h a n t l a façon p l u s q u ' é t r a n g e a v e c l a q u e l l e 
i l se p r é s e n t e à u n e h e u r e a u s s i i n d u e . 

D e l a n n a y e s q u i s s e a l o r s u n g e s t e d e m e 
n a c e : u n e l u t t e s ' e n g a g * e n t r e l e s d e u x 
h o m m e s q u i t o m b e n t s u r l a p a l i s s a d e f o r m a n t 
c l f c n r e . 

Q u e l q u e s p i q u e t s se b r i s e n t . M. V a n d e 
b o c k e r e n e n s a i s i t u n e t l e b r a n d i t p o u r s e 
d é f e n d r e . C 'es t à ce m o m e n t q u e G u s t a v e 
D e l a n n a y s o r t u n r e v o l v e r d e s a p o c h e e t e n 
d é c h a r g e u n coup d a n s l a d i r e c t i o n d e M 
V a n d e b o c k e r e n , p u i s il s ' e s q u i v e e n t o u t e 
h â t e . 

B i e n q u e b l e s s é g r i è v e m e n t , M . V a n d e 
b o c k e r e n a e n c o r e l a force d e r e n t r e r c h e z 
lu i e t d ' a p p e l e r à s o n s e c o u r s . 

O n j u g e d e l ' é m o i c a u s é d a n s c e t t e f a m i l l e 
e n p r é s e n c e d u p è r e d o n t l e s v ê t e m e n t s 
é t a i e n t m a c u l é s d e s a n g , e t qu i s ' é c r i a . « G u s 
t a v e a v o u l u m e t u e r ! » 
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TROÎ i'ÈME rARTIE 

HONNEUR POUR HONNEUR 
IV 

• Je t'ai tmtOfè une l'arle de Taris et des en-
, virons que j 'a i trouvi-e auprès de Saint-Cloud, 
. o>ns une maison abandonnée. Tu as dû la rece-
, Voir .-wec la pendule quo je t'ai expédiée il y a 
. plus d'un mois, une pendule dont le sujet repré-
- sente une bergère en robe courte qui garde ses 
. moutons pendant qu'un jo!i berger, penché au-
. dessus d'elle, par derrière, lui dérobe la fleur de 
- son corsage Tu mettras la pendule dans notre 
. chambre * couci;?r, à côté de la couronne de 
. Heurs d'oranger. Quar.t a la carte de Par t i et des 
> environs, tu peux t'en servir pour voir ou je 
• suis t t pour comprendrn les batailles et le bom-
. bardement de leur Paris . Trace une ligne courbe 
. (ellle aurait huit kilomètres) partant du rem-
. part d'Auteuil, à la hauteur de la Muette coupant 
. la Saine au pont de Grenelle, obliquant sur le 
- Luxembourg et le Panthéon et venant rejoindre 
. le rempart de Montrouge â la porte de la route 
, d'Orléans. Tout cela est bombardé de ce coté-la. 
, Cette ligne, — c'est le major Von der Graubach 
. au i me l'a expliqué, — tu sais, celui dont le souf-
, ne ' m'a fait sonner dans l'oreille toutes les cloches 

de la cathédrale de Cologne), cette ligne se trouve, 
.* tous les points, dis'ante d'environ 7,000 mètres 
^ni* des batteries de Meudon, soit des batteries de 
rh.-.tC'on • la surface de la ville ainsi bombardée 
rprVré-eii'e à peu près trente fois la superficie de 

85BS «tt£53"»e 
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" quartiers d'Auteuil et de Passy s'étendent sur un 
• espace de quinze cents mètres environ, resserré 
» entre la Seine et les remparts . Les maisons y 
« sont éloignées les unes des autres (on les appelle 
• ici, ces maisons, des hôtels). Elb-s sont coupée: 
» par de larges avenues, des jardins, des parcs. 

- Sur la rive gauche, la ville présente le flanc à 
•• nos obus qui atteignent Grenelle (suis bien la 
- carte), Vaugirard, l'Observatoire, les Gobelins, les 
» Invalides (où se trouve le tombeau de leur fa-
» meux Napoieon), le Luxembourg et le jardin des 
» Plantes 

Les renseignements que Frantz Schuller envoyait 
u sa bonne femme Catherine étaient exacts et le 
major Von der Graubach ne s'était pas trompé, mais 
ce que le sergent prussien ne pouvait pas dire, c'est 
que les artilleurs allemands semblaient prendre 
plaisir à pointer leurs pièces sur les deux hôpitaux 
du Val-de-Grâce et de la Pitié, où des femmes et des 
enfants furent écrasés dans leur lit. 

Pendant cela, le roi Guillaume se faisait pro
clamer empereur aVersailles et il occupait ses loisirs 
à annoter les lettres (1) que lui envoyaient des Fran
çais exaspérés ou navrés, le suppliant ou le me
naçant. 

Ces annotations restent acquises à l'histoire de 
cette triste époque de colère, de désespoir et d'im
puissance. 

L'n habitant de Strasbourg écrit au roi de Prusse : 
« Cessez une guerre qui n'a plus de raison d'être. 

» Epargnez le sang de votre peuple ainsi que celui 
» du nôtre. Voyez dans quelle désolation vous jetez 
» les familles des deux pays ! * 

Un autre crie à notre ennemi : 
» Oh ! mon Dieu, que de sang ! du sang, toujours 

» du sang !... Ah ! la paix, la paix, sire ! ! 
L'n autre, encore : 
«Croyez-en un homme de bien, s i r e . . . Offrez 

>• la paix à des conditions acceptables . . . tendez 
» la main à la France et faites-en une voisine 

(1) Ce» lettres sont authentiques. Elles ont été retrouvées 
dans le tiroir d'un meuble dé lachsmbre que le roi Guillaume 
occupait daus le palais de la préfecture de Versailles. Elles 
août piecieiiseuiéul coussrvée dans la bibliothèque de cette 
ville, 

» a m i e . . . » 
Cette lettre d'une femme, d'une mère, aussi re

trouvée : 
« Roi chrétien, au nom du Dieu depaix etd'amour, 

» au nom de tou auguste épouse et de ton noble 
» lils. arrête cette guerre abominable où s'entre 
» déchirent deux peuples faits pour s'aimer et s'es-
» timer. Tu as vu les ruisseaux de sang, l'agonie des 
• mourants et des blessés et toutes les horreurs de 
» cette guerre . Vois aujourd'hui les villes et les vil-
» lages incendiés, les populations décimées, affa-
» n i ée s . . . Ecoute la voix de l'humanité qui 
» te crie : La paix ! . . La paix ! ! . . . Ecoute la 
» voix profonde de ta conscience qui te crie : I.a 
» paix ! La paix ! ! . . . Signe-nous une paix géné-
» reuse, digne du grand peuple vainqueur et du 
» grand peuple vaincu. Elle sera ta gloire dans le 
» siècle présent et dans les siècles à venir. » 

En marge, le roi Guillaume avait écrit : 
« Comme en mariage, il faut deux, de même, 

» pour conclure une paix, il faut deux. Moi, je 
• suis l'un. Où est l'autre t » 

Puis, des imprécations : 
« Le bombardement auquel vous avez soumis la 

« capitale de l'Alsace a achevé de faire prendre en 
» horreur profonde, non pas différents peuples, 
» mais bien vous, roi bombardeur . . . Le massacre 
y que vous avez exercé ici, non pas contre une for-
» tifteation et les soldats qui l'ont défendue mais 
» contre des monuments, chet>-d'œuvre de l'art et 
r. de l'intelligence, contre des femmes, des vieil-
» lards et des enfants, sera une honte éternelle 
» pour v o u s . . . » 

D'autres : 
« Honte â toi, roi Guillaume ! Tu as cru qu'il 

» fallait écraser le va incu . . . Honte à toi '. Nous 
» pensions que tu étais un chrétien et tu n'es qu'un 
» bourreau ! ! 

Celle ci, émanant d'une femme : 
» Roi de Prusse, vous avez tué mon frère, assas-

•• sine mes parents. Vous m'avez ruinée. Soyez 
- maudit ! . . . Que le mal que vous faites retombe 
» sur la tête de vos enfants... ». 

D'une autre femme : 

•< Poursuis ton oeuvre, ô roi Guillaume, moi, 
• femme et mère, je te maudis 1 . . . » 

D'une autre encore : 
« Roi des barbares modernes, je te voue, toi et ta 

» race, à l'exécration des siècles ! •• 
Une jeune fille menace Guillaume, sous peine de 

mort dans les vingt quatre heures et Guillaume, 
plus tard, écrit en marge do cette lettre : 

•< Du 20 novembre au 'J févoier : 2,2~J6 heures. • 
l 'n correspondant rappelle au souverain qu'il doit 

être fidèle à sa parole et qu'il a dit : « Je n'en veux 
pas à la nation lrancaise, mais à Napoléon et à sa 
dynastie. » 

En marge, le roi vainqueur avait écrit : 
'• Cela n'a jamais été dit. » 
Un autre correspondant écrit sur le même sujet : 
« Après Sedan, vous deviez faire la paix, puisque 

» vous avez déclaré que vous ne faisiez la guerre 
» qu'à Napoléon et non au peuple français. » 

Le roi a souligné le mot - Napoléon » et il a 
écrit en face du mot, en marge : « Non ; d l'armée, 
c'est dit dans le manifeste. » 

Mais nous arrêtons là ces citations. 
n Cependant, disait Frantz Schuller dans son 

• carnet, nous nous attendons à une bataille sé-
» rieuse.de notre côtê.ces jours-ci.Nous avons remar-
» que beaucoup de mouvements de troupes. Les 
• reconnaissances des éclaireurs français deviennent 
» plus hardies et presque tous les jours se rencon-
» trent avec les nôtres. Tant pis, tant pis, ma femme 
« bonne Catherine, nous commençons à être fati-
>• gués par cette guerre inlerminablê.Nous avons été 
,. victorieux tout le temps. Eh bien ! qu'est ce qu'il 
» nous faut de plus ? . . . Et puis, c'est la prédiction 
n de la femme qui me travaille l'esprit. » 

Les prévisions de Schuller étaient justes. 
L'armée de Paris préparait un dernier et redou

table effort. 
On était au 18 janvier 1871. 
Les opérations qui précédaient la bataille de 

Buzenval avaient commencé. Elles vont s'étendre sur 
notre longue ligne, de Garches, où se passe tout 
une r o m a n , à la Jonchère, en 8e dévelop
pant sur tout le terrain compris entre les deux bras 

de la Seine. Les Prussiens, cantonnés à droite sur 
Saint-Cloud, à gauche sur Bougival, tiennent l'entrée 
de la presqu'ile par la Bergerie. Celte position elle-
même s'étage sur deux contreforts ; le premier, du 
côté de Garches, est Buzenval, château entouré d'un 
parc et situé sur le penchant du coteau, un peu au-
dessus et à droite de la Fouilleuse. 

Plus à droite, Bois-Préau et le parc de la Mal
maison, qui sont reliés à la forêt qui va jusqu'à 
Versailles. 

La vallée de Cucufa relie la position du Buzenval 
à celle de la Jonchère, et les derniers anneaux de i l 
chaine qui barre la presqu'ile de droite à gauche 
sont les positions de Garches et de Monlretout. 

La possession de ces divers points donne l'accès 
de la position culminante de la Bergerie et de la 
Celle-Saint-Cloud. On comprend donc que le succès 
des opérations qui allaient commencer nous eût livré 
Versailles. 

Depuis plusieurs jours — Frantz Schuller s'en 
était rendu compte par lui-même dans une recon
naissance qu'il avait poussée jusqu'aux avant-postes 
français, — des forces avaient été amassées derrière 
le Mont-Valérien, à l'abri du pli do terrain qui va de 
Neuilly à Asnières. 

Et si les Prussiens s'éclairaient, de notre côté 
nous ne restions pas inactifs, car des reconnais
sances avaient été diri-[ées par les ofticiers français, 
dans tous les environs de Montretout, de la Fouil
leuse, de Rueil et de Chaton, afin de s'assurer du 
nombre et des dispositions de l 'ennemi. 

Pendant toute la nuit du 18 au ta janvier, les 
troupes françaises ont exécuté leurs derniers mouve
ments, A partir de minuit, elles ont marché pour 
occuper leurs lignes de bataille. Le mont Valérien, 
fantôme qui semble émerger, noir, tout en haut du 
etel obscur, le raont Valérien se tait. Ses batteries 
sont muettes. Il ne veut pas attirer de son coté 
l'attention de l'ennemi pour ne pas trahir nos des
seins. 

Des francs-tireurs, loin en a.-ant du front de nos 
troupes, battaient l'estrade, évitant toutefois de s'en
gager. 
\ Les bataillons de la garde nationale de marche 

s^S^SXîS?*™®»***mob^ et 
C'était la première fois. 
Les troupes avaient bonne mine. Le soldat mal-

gré tes fatigues et les souffrances du aièg* ét™!t 
L'espoir était au cceurl 
Chacun savait qu' i r 3 e battait pour conquérir v , l r 
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Laissons les préparatifs de la bataille oui va s'en 

gager et dont nous n'avons entrepr" s ?e récit oue 

romïn. * C M t i n l i r a e m e n t l i é « * ï a c t i o Y î l e ' X 

rouie . ' 0 1 ' 3 " " d e " ° 3 ^rsonna^s : Gauthier Bonr-
Il est heureux, Gauthier, depuis quelques jours 

! . ! T ^ V P a r i s o u s o a bataillon était rentre nour 
prendre deux jours de repos, une lettre d'une S ï ï ï 
ture inconnue, qui a chassé de sou cœur le ^ m l . r e 
sftrahîsoii y a V Q i t a m e n é 1 , a b a n d 0 n «toLucienn™ 

Cette lettre était ainsi conçue • 
« Monsieur, je suis un étranger miii ' vnm mai» 

« je suis quand même votre i ja l \ e c rove^ ' à î f en 
: t m û e U a ' e ? r e q d f ^ U L a V e ï « ^ . 1 . 0 ? ^ * c T 

- elle a essayé de faire éclater Hnnocence de noria? 

- a i m e d V v T V
m ^ n L u c i * n o e est plus que jamais 

» uigne ne \ ous, monsieur, je vous le réJôte Bien-
- toi vous eu aurez les preuves » ^ 

La lettre était signée Courlandè. 
Elle portait, en post-scriptum • 
" Mon nom ne vous apprend rien. Vous ne me ^ 

- i aissez pas. Je suis un agent que la n X f C O n ' 
» détaché à Bourges rxjur v XZZ.A- P r , I P-cture a 
» début de ta c a ï ï S S i e 1 " ' . ? ? ? " L ? ^ i a t , au 
- allait «tue aasitae. \ï V n ' f 4 ^ 0 . " , ? r r «> v u 1 u e P a r « 

(A suivre] " V * j e v o « s s * s '.Out dévoué. » 
Jl'LES M.UtT. 
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